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2. Leptosarcus HesseiJ n.sp. 

Long. 13,5 mm. Dessus et dessou5 brun de poix, tête et prono­
tum brillants, élytres mats; pattes brun de poix foncé, antennes 
et palpes brun ferrugineux. 

Espèce voisine de la précédente, mais en différant par les carac­
tères suivants: Bord antérieur du labre simplement sinué au milieu 
(fig. 2A). Yeux plus petits et encore moins saillants, n'occupant 
que le quart de la longueur de la tête, la soie orbita1e postérieure. 
fortement déportée en arrière dn bord postérieur de l'œil (fig. 2D). 
Pronotum aussi long que large, faiblement cordiforme, as_sez net­
tement rétréci en arrière où les côté,s sont un peu sinués, la base 
nettement plus étroite que le bord antérieur. Les angles postérieurs 
sont plus largeinent arrondis et la sculpture transversale plus 
faible. Les élytres sont un peu moins rétrécis à la base. 

AFRIQUE DU Suo, ZULULAND: N'Kandhla Forest, 1 d, South 
African J'vfuseum, Cape Town. 

J'ai le plaisir de dédier cette espèce nouvelle à mon excellent 
collègue M. A.J. HESSE, du South African Museum. C'est grâce 
à sa grande amabilit~ qu 1il m'est possible de poursuivre mes 
recherches sur les Carabidae d'Afrique du Sud, par suite de la 
communication régulière des types de PÉRINGUEY, conservés dans 
cette institution. 

(Jlnsée Royal du Congo Belge, 
Tcrnurcn.) 

Données préliminaires 
pour l'étude écologique d'Alphitobius 

laevigatus F. 
(Col., Tenebrionidae) 

par Jean LECLERCQ. 

Les ,1/phhobius synanthropes (laei:igatHs F. = piceus ÜLIVIHR 

et diape-rinus PA~ZER = m)atu.s HERBST) se rencontrent généra­
lement dans les produits végétaux entreposés avariés par les moi­
sissures (ZACHIŒ, 1927; HAYHURST, 1937; LErEStŒ, r941, 194,:1; 
HowE et BuRGESS1 1952). On peut supposer qu'ils sont primaire­
ment mycophages (LEPESME, 1941, 1944; L1xsu:v, 1944). Alphi­
to6ius diaperinus a été élevé par T1scH1.r:R (1937) qui note cepen­
dant que cette espèce accepte des nourritures sèches et variées. 
Hmrn et BURGESS (1952) ont étudié la résistance thermique d'Al­
phitobiits lae11igat-us et mis en évidence 1a grande sensibilité des 
larves à la sécheresse. 

Grâce à l'obligeance du « Pest Infestation Laboratory » (Slough, 
Angleterre), j'ai pu disposer d'une colonie d'Alphitobius laevi­
[{atus élevée jusqu'alors dans des farines humidifiées suivant le 
procédé décrit par HowE et BURGESS (1952). Des adultes ont été 
placés dans les mi1ieux mentionnés au tableau I, pendant r2 jours, 
à 2j°C. et 75 % H.R. Ces adultes ont pondu de nombreux: œufs 
(plus nombreux toutefois dans les farines humidifiées que dans 
les farines ordinaires) et de nombreuses larves y effectuèrent 1eur 
croissance {aucune ne parvint toutefois à atteindre les métamor­
phoses dans deux essais avec farine de froment ordinaire et daus 
un essai avec farine d'orge; taux d'hydratation de ces farines: 
de l'ordre de rr-12 %). 

Dans les milieux très humides, le développement depuis la 
ponte jusqu'à la nymphose prit de 3 à 8 semaines {3 à 4 semaines 
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pour la plupart des individus, davantage pour un individu sur 
cinq approximativement). Dans les milieux constitués de farines 
ordinaires, non seulement la mortalité fut considérable (de So à 
100 %), mais le développement des larves qui parvinrent à nym­
phoser prit de 12 à 14 semaines (davantage encore pour quelques 

individus). • 
Le poids moyen des nymphes obtenues dans ces diverses con­

ditions est présenté au tableau 1. 

TABLEAU I. 

Poids nymphal d'Alphilobius laevigatus F. élevé dans différentes 
conditions. 

Conditions d'élevage 

Farine ,le froment entier non hu-
midifiée. 

" 
" 

l',arine de froment entier modérê-
ment humidifiée (à peine moisie 

• la fin de ]'élevage) 

Farine de froment entier très humi-

àifiée (Couverte de moisissures) 

Farine d'orge entier très humidifiée 
(couverte de moisissures), 

1 
d"adultes 1 
(parents) 

NO}IBRE 

clc nym11hcs 

obtenues I pe,;;èes 

? ? 20 
30 78 78 

20 24 " 
90 ? 145 

90 ? 109 

20 122 122 

20 519 519 

1 

Po(ds 
n10ycn de~ 
nymphe;;: 

10,6 1,ng 
9.8 mg-

10,7 mg 

10,0 m~ 

7.8 mg 

9.4 mg 

9,5 mg 

Ces résultats confirment évidemment la sensibilité d' A lphilobi·us 
lae~..,,igatus aux conditions d'hydratation de leur milieu. On obser­

vera en outre que: 

a) La farine d'orge moisi a permis le développement d'une colo­
nie beaucoup plus populeuse que la farine de froment moisi ; 

b) Les nymphes gui sont formées dans la farine ordinaire ne 
sont pas seulement moins nombreuses et beaucoup plus tardives) 
elles pèsent aussi en moyenne sensiblement plus que celles qui 
apparaissent dans les farines moisies ( 1). 

(1) Les différences entre les deux 2.:onpcs de moyennes sont si,gt~ifi_ca­
tives vu le grand nombre d'observations et les valeurs de la deviabon 
standard de l'ordre de 0.1-0.2. 
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On peut supposer que cette différence n'est pas due simplement 
à l'influence de l'hydratation du mi1ieu, car dans ce cas on s'at­
tendrait au phénomène inverse (fréquemment observé chez les 
insectes à régime alimentaire sec: cf. J. LECLERCQ, 1948). On a 
tout lieu de croire qu'il s'agit d'une influence 1 sur la croissance, 
de la composition des farines) modifiée profondément par l'huh1i­
dification et la croissance des m01s1ssures. 

Laboratoires de Biochimie, 
Université de Liège. 
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